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Debout devant la fenêtre du salon du petit appartement de sa mère, dans le sud de Londres, Keaton Whitfield vit de gros flocons duveteux, dorés par la lumière du réverbère, tomber doucement pendant quelques minutes, puis le ciel nocturne se dégagea.
— De la neige à Noël ! s’écria sa mère en venant près de lui. C’est signe de chance !
Keaton entoura affectueusement ses épaules de son bras. Sa tête brune — avec quelques fils gris maintenant ! —  lui arrivait tout juste à l’épaule, et son parfum de lavande l’enveloppa de sa douceur familière.
— Si on t’écoutait, tout porterait chance, lui fit-il remarquer d’un air taquin, en posant un baiser sur ses cheveux.
— Oui, mais ma plus grande chance, c’est toi. Je suis contente que tu passes Noël avec nous.
— Noël, c’est toujours avec toi, maman.
Ce ne serait sûrement pas Noël dans son logement désert ! Maintenant que sa carrière d’architecte avait le vent en poupe, il habitait un appartement spacieux, ultramoderne dans l’immeuble en plein centre de Londres dont il avait lui-même orchestré la rénovation. Un grand magazine avait publié des photos de lui en le décrivant comme le digne héritier de Lord Foster, l’un des architectes les plus en vue du Royaume-Uni. Mais s’il était fier de son travail, s’il appréciait le style et l’ergonomie de son appartement, Noël, depuis trente-trois ans, c’était un dîner de fête à la table en chêne vieillotte de l’appartement où il avait grandi. S’il savourait sa réussite, il n’oubliait ni ses origines ni la femme qui avait tout sacrifié pour lui offrir un bon départ dans la vie.
— Mais tu es toujours décidé à m’abandonner, mon grand.
Troublé, il se pencha vers sa mère pour scruter son visage. Elle plaisantait…  ou pas ? Cette lueur inquiète dans ses yeux bleus…  Elle n’avait jamais su lui cacher ses inquiétudes. Son visage frais ne changeait jamais, pas plus que sa coupe au carré toute simple. De fines rides étoilaient maintenant le coin de ses yeux, sa bouche retombait légèrement, mais elle était toujours la même Anita Whitfield.
— Je ne t’abandonne pas, maman. Je m’installe à Austin quelques mois pour un projet. Maintenant que tu as un smartphone, nous pourrons échanger des SMS ou faire du FaceTime quand tu voudras.
— Ce téléphone ! C’est un beau cadeau mais il est si intelligent que face à lui, je reste toute bête.
— Mais non, répliqua-t-il, amusé. Tu commences à savoir t’en servir.
— Quand je passe un coup de fil, c’est généralement parce que je me suis assise dessus !
Il éclata d’un grand rire en la serrant dans ses bras.
— Tu vas me manquer, murmura-t-il.
Elle l’étreignit très fort et, la joue pressée contre sa poitrine, demanda :
— J’espère que tu sais que tu n’as rien à prouver à ton père ?
Comme il ne répondait pas, elle leva la tête vers lui avec un regard inquiet.
— Gérald Robinson n’est pas mon père, dit-il sèchement.
— Je sais qu’il t’a blessé…
D’un mouvement impatient, il se tourna vers le village de Noël miniature qui décorait toujours le salon au moment des fêtes. Quand il était petit, il n’avait pas le droit d’y toucher mais il trouvait toujours moyen de se glisser dans le salon en catimini pour grouper les petits personnages de porcelaine et en faire des familles. La famille, cette entité mystérieuse qu’il n’avait jamais connue…
Depuis moins d’un an, il connaissait le nom de l’homme qui avait mis sa mère enceinte avant de l’abandonner. Petit, il savait déjà, avec l’intuition des enfants, que ce père mystérieux avait brisé le cœur de sa mère, et il détestait déjà la tristesse qui noyait ses yeux quand il l’interrogeait à son sujet. Il avait donc cessé de poser des questions. Selon sa logique de gosse, si sa mère devait avoir deux emplois et se priver de tout pour les faire vivre, c’était par la faute de cet inconnu. Maintenant qu’il savait que cet homme était Gérald Robinson, le célèbre patron de RobinsonTech, géant de l’informatique, il tenait plus que jamais à prouver qu’il ne lui devait rien. Et même qu’il avait gagné à ne pas le connaître !
— S’il a blessé quelqu’un, c’est toi, maman. Pour moi, il n’existe même pas. Je n’ai strictement rien à lui prouver.
Il parlait avec beaucoup de conviction même s’ils savaient tous deux que c’était un mensonge. Sa mère lui pressa doucement le bras.
— Tu vas faire un tabac en Amérique, murmura-t-elle. Et tu seras content de revoir les autres Fortune.
Il hocha la tête avec un sourire rassurant. Les autres Fortune…
Il avait éprouvé un choc en apprenant l’histoire ahurissante de sa famille. Bien des années auparavant, son géniteur avait mis en scène sa propre mort pour entamer une nouvelle vie. Enterré sous son identité réelle, celle de Jérôme Fortune, il était devenu Gérald Robinson, l’homme surgi de nulle part pour réussir une carrière météorique. Un choc amplement compensé par la rencontre de ses demi-frères et sœurs. Lui qui avait toujours été un peu jaloux de ses amis qui faisaient partie d’une famille nombreuse, il s’était subitement retrouvé doté de huit frères et sœurs ! Malgré la haine qu’il vouait à son père, l’accueil à bras ouverts du clan Fortune comblait un vide en lui.
— Anita ! Keaton ! lança une voix joyeuse. C’est prêt ! Tout le monde à table !
Il vit le visage de sa mère s’éclairer d’un beau sourire. Elles étaient quatre amies à la vie à la mort, Anita, Lydia, Jessa et Mary Jane, un groupe uni qui se soutenait en toutes circonstances. Dans un sens, il avait eu quatre mamans. Grâce à elles, il n’avait jamais manqué de tendresse —  une tendresse un peu étouffante par moments !
Quand il passa à côté avec sa mère, il fut entouré par ces femmes qu’il dominait de la tête et des épaules et qui voulaient toutes l’embrasser ou lui pincer la joue comme s’il était encore un tout petit garçon.
— J’ai fait ton dessert préféré, lui dit Mary Jane.
— J’ai apporté des crevettes, ajouta Lydia.
Jessa lui brandit sous le nez un plat de petites saucisses enroulées dans une lamelle de bacon.
— Regarde, des cochonnets !
— Je vais devoir faire encore une encoche à ma ceinture, après ce dîner, fit-il remarquer en se servant.
— Une encoche à ton tableau de chasse, mon grand ? Il y a encore de la place ?
Il faillit s’étrangler avec sa bouchée. Ses trois mamans d’adoption se pressèrent autour de lui pour lui donner des tapes dans le dos.
— Laissez-le respirer ! s’exclama sa mère en riant.
— Il n’y a pas d’encoches à… , marmonna-t-il.
Puis, comme sa mère haussait un sourcil sceptique, il précisa :
— Enfin, pas récemment.
Depuis qu’il savait que son géniteur avait laissé dans son sillage une foule de gosses illégitimes, il s’était beaucoup calmé sur le plan amoureux. Il n’avait rien à se reprocher, traitait toujours les femmes avec respect et restait le plus souvent en bons termes avec ses ex. Il tenait beaucoup à montrer qu’il ne ressemblait en rien à Robinson l’aîné ! S’il avait accepté la mission à Austin, c’était aussi pour pouvoir collaborer plus étroitement avec son demi-frère Ben dans sa recherche des autres enfants conçus avec tant de désinvolture par leur père commun.
— Assieds-toi, lui ordonna gaiement sa mère. Nous pourrons parler de tes projets conjugaux pendant le repas.
— Mes…  ? Mais je n’ai pas de projets conjugaux !
Ses mamans le toisèrent d’un air réprobateur.
Il saisit son verre de vin et le leva à leur santé.
— Désolé, mes chéries mais c’est non ! Pour l’instant, je me concentre sur mon travail.
— Ce n’est pas le travail qui va te réchauffer sous la couette pendant les longues nuits d’hiver, intervint Lydia.
— Un bel homme comme toi ne peut pas rester seul, protesta tendrement Mary Jane.
— Tu es un beau parti, Keaton ! renchérit Jessa. Et nous ne sommes plus toutes jeunes !
— Vous êtes encore de vraies gamines, mais je ne vois pas le rapport entre votre jeunesse et mes qualités de beau parti.
— Tu ne nous suffis plus, lui expliqua sa mère en s’asseyant près de lui. Nous voulons des petits-enfants à gâter !
Il ravala une plainte et vida son verre d’un trait. Pourvu qu’elles aient prévu une seconde bouteille ! Ce repas de Noël allait être rude.
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MICHELLE MAJOR

Unetroublarte insitation

Keaton Whitfield — le célébre architecte aux yeux azur -
vient de l'inviter a sortir. Face a cette proposition
inattendue, Francesca est désemparée. Elle en est sire, a
sa place, n'importe quelle femme accepterait sans hésiter !
Pourtant, Francesca doute : Keaton est un véritable don
Juan qui enchaine les conquétes. Il n'a aucune raison
valable de s'intéresser a elle, une simple serveuse sans
histoire. Dés lors, une seule réponse semble raisonnable.
Mais pas celle qui lui brile les levres...
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